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LE CATALOGUE MANUSCRIT DES CEUVRES
DE PIERRE-LOUIS DE LA RIVE

L. Gielly.

ans son ouvrage sur les Pemtres genevois, M. Daniel Baud-Bovy a
mentionne un catalogue manuserit des ceuvres de Pierre-Louis De
La Rive et il en a reproduit quelques passages du plus grand
interet. M. le professeur Rene Claparede qui en est proprietaire
a bien voulu le mettre ä notre disposition. Nous aurions desire le

publier integralement, persuade que ce document aurait ete pre-
cieux pour les admirateurs du peintre genevois. Nous avons eu le regret de devoir

y renoncer et nous avons dü nous borner ä en prendre une copie qui sera deposee
au Musee d'Art et d'Histoire, oü eile pourra etre consultee. Les quelques lignes qui
suivent n'ont d'autre but que d'en montrer l'importance et le parti qu'on en peut
tirer.

De La Rive a etabli une liste de tous les tableaux qu'il a executes au cours de sa

longue carriere, de 1779 ä 1816; il en donne la description sommaire, les dimensions,
la date exacte avec les jour, mois et annee ou la toile a ete terminee, le prix auquel elle

a ete vendue, et eventuellement le nom de l'acheteur. II y joint generalement un
bref jugement, ou l'on retrouve la modestie et la severite envers lui-meme qui sont
un des traits de son autobiographie, publiee quelques annees apres sa mort. II y a

done peu d'artistes sur lesquels nous soyons plus exactement renseignes et le travail
de la critique, a son sujet, sera singulierement facilite. Point de fausse attribution
possible Un tableau dont le signalement n'est pas donne dans le catalogue a grand'
chance de ne pas etre un tableau de De La Rive.

Nous nous sommes immediatement servi du catalogue pour l'etude des

toiles appartenant au Musee de Geneve et nous y avons trouve des precisions
utiles et des renseignements parfois fort curieux. Examinons-les dans l'ordre
chronologique.



— 287 —

Tout d'abord, Le Petit Berger (N° 1908-91), donne par MM. Pierre et Gaston

Pictet. La date est ä moitie effacee sur le tableau, mais nous la retrouvons complete
dans le catalogue: «19 decembre 1788. Termine un tableau de 5 p. 5 p. 6

sur 4—2—6—K.»1.
«Tableau d'etude. Un boeuf, un taureau, une genisse, une vaehe, une chevre,

deux moutons, un chien, un berger qui garde ce troupeau au pied d'un chätaignier
sur la droite. A gauche, un peu en second plan, deux jeunes filles sous un chene

et un saule, qui jettent des pommes au berger. Malo me petit Galatea, etc. Beaucoup
de plantes bien etudiees sur les devants. Dans le fond, une montagne dont le sommet
est tout dans l'ombre d'un gros nuage qui s'avance.

«Bien etudie, bien rendu, un peu dur de ton. Les figures faibles. le 13 fevrier
1789, envoye ä M. Tronchin pour qui je l'avais fait; il me l'a paye 125 louis avec la
bordure. »

J. J. Rigaud, dans ses Renseignements sur les Beaux-Arts ä Geneve, affirme

que les figures ont ete repeintes par Töpffer et on n'a pas manque de relever que le

pied du berger couvre en partie la signature. Nous pouvons etre assure que cette
allegation est erronee. Si Töpffer avait travaille ä ce tableau, De La Rive l'aurait dit,
comme il a mentionne pour son tableau de la Chasse ä courre, de 1799, que les figures
etaient peintes par Brun. Nous en avons une autre preuve documentaire. Le
22 novembre 1788, De La Rive ecrivait a son ami St. Ours:«j'ai repeint et redessine
la figure d'apres nature; j'ai fait le mieux que j'ai pu, mais je suis sür que tu leverais
les epaules » 2. L'examen stylistique est d'ailleurs concluant: la figure du berger est

tout ä fait dans la maniere de De La Rive et n'a rien de commun avec Töpffer.
Le catalogue ne nous apprend rien de particulier sur Le Mole et le Mont-Blanc,

signe et date de 1790 (N° 1910-87). Nous savons seulement que, termine le 3 mars
1790, il fut vendu le 28 mars ä M. Gayla pour 25 louis «y compris la bordure qui
m'en coütait trois ».

Nous avons, par contre, sur la Vue prise de Secheron, tableau signe et date
de 1790 (pi. XIX, 1), une moisson de renseignements qui sont releves ici-meme
dans 1'article de M. Deonna.3

Le catalogue ne fait que eonfirmer ce que nous savions sur la Fenaison ä
St. Gingolph (1792), Le Gue (1802), le Depart des troupeaux pour la montagne (1812).
Par contre, il nous permet d'identifier une toile dont nous ne connaissions ni le
sujet ni la date et auquel on a donne le titre de Chemin creux; c'est une vue prise

1 Tous les tableaux sont indiques dans l'ordre chronologique, chacun d'eux portant une lettre
qui les classe dans la production de l'annee. Cette lettre se trouve parfois reproduite sur les toiles
ä cote du millesime.

2 Copie de cette lettre, dont j'ignore la provenance, dans les documents De La Rive, au
Musee d'Art et d'Histoire.

8 Genava, XII, 1934, p. 293.
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des environs de Morges, terminee le 27 novembre 1815 et par consequent une des
dernieres ceuvres executees par l'artiste. Un seul des tableaux du Musee n'est pas
mentionne dans le catalogue par la raison qu'il est inacheve et que De La Rive
n'inscrivait ses toiles qu'une fois terminees.

** *

On voit les services precieux que peut rendre notre manuscrit. Notons, toutefois,
que les dimensions donnees ne sont pas toujours parfaitement exactes. II s'en faut
quelquefois de quelques centimetres comme, par exemple, pour la Fenaison ä
St. Gingolph (hauteur de la toile: 1.34; hauteur donnee par le catalogue: 1,417).

On peut trouver encore dans le catalogue de De La Rive des renseignements
d'un autre ordre, les uns interessants par ce qu'ils nous apprennent de ses conceptions
artistiques, les autres pour ce que nous y trouvons sur la vie du peintre, ses habitudes,
ses relations.

De La Rive a execute, durant toute sa carriere, 251 tableaux, plus quelques-uns
qu'il a lui-meme detruits. Nous sommes bien loin de les connaitre tous. Mais, par la
description qu'il en donne, on voit qu'il s'en est tenu ä un petit nombre de types
qu'on peut ainsi classer: paysages italiens composes, paysages suisses ou Savoyards

composes, paysages suisses ou Savoyards vrais, «site ideal». Ces paysages sont
agrementes de figures, le plus souvent des scenes de genre sans grande signification,
tres rarement des sujets historiques que l'artiste lui-meme reconnait generalement,
avec sa modestie habituelle, avoir completement manques. On peut dire que De La
Rive stylise ses toiles, meme quand elles pretendent representer un paysage vrai.
Cette stylisation est parfois bien curieuse. Le peintre place volontiers un temple
classique ou une fabrique italienne dans une vallee alpestre. Le 24 mai 1789, il
terminait un tableau qu'il decrit ainsi: « Le lointain est une vue prise ä Romainmotier
avec le lac de Neuchätel dans le fond. Sur le devant, une des cascatelles de Tivoli
avec le cours d'eau interrompu par plusieurs rochers qui causent de petites chutes

et assez de mouvement; un groupe de chenes au milieu du premier plan. Une femme

expliquant la route a un homme ä cheval et a un autre ä pied. Matinee claire et

assez fraiche».
Ne nous etonnons pas si les paysagistes de la vieille ecole sont si loin de la

verite: peindre un effet de matin, clair et frais, avec des elements empruntes au
canton de Neuchätel et ä la campagne romaine est une entreprise temeraire, quelque
riche puisse etre le souvenir visuel d'un artiste. Ce sont lä des conceptions artistiques
d'un autre temps; elles sont bien connues et il est inutile d'insister. En art, les

theories comptent moins que la maniere dont elles sont appliquees. Les principes
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de Claude Lorrain n'etaient guere differents de ceux de De La Rive et ils ne l'ont pas
empeche de composer des chefs-d'oeuvre.

** *

Ce n'est qu'ä partir de 1788 que De La Rive commenga ä peindre des paysages
suisses; au debut, ils sont rares dans sa production; ils deviennent assez rapidement
plus frequents sans que De La Rive abandonne jamais les sujets«italiques», composes
d'apres les documents qu'il avait rapportes de son court sejour en Italie et peut-etre
aussi, on peut se le demander, d'apres des dessins et gravures d'autres artistes.
II executait de dix ä douze tableaux par an, de dimensions tres variables; les plus
grands — qui sont rares dans son oeuvre — atteignent une largeur de 1 m. 30 sur
1 m. 40 de hauteur. Les prix qu'il en obtenait etaient relativement eleves si l'on
eonsidere la valeur de l'argent ä cette 6poque: quarante ä cinquante louis pour une
grande toile, parfois meme bien davantage, vingt louis pour une toile de dimensions

moyennes. Nous relevons parmi ses clients quelques noms genevois. MM. Tronchin,
Thellusson, Lullin, Naville, de Tournes, de Sellon, de Bude, Cayla. Mais il avait aussi
des amateurs a l'etranger: la princesse Lubomirska, la princesse Galitzin, le comte
de Redern ä Londres, M. Godefroy ä Paris et, supreme honneur, l'imperatrice
Josephine. II avait des marchands, ou pour le moins des intermediates ä Paris
et ä Londres et il ne semble pas qu'il ait eu ä se louer de son correspondent anglais
ä qui il adressa plusieurs reclamations restees sans reponse. Quoi qu'il en soit, nous

pouvons supposer, d'apres les indications fournies par le catalogue, que l'on aurait
chance de retrouver de nombreuses toiles de De La Rive hors de Suisse, en France,
au Danemark, en Suede, en Pologne, jusqu'en Russie, et tout particulierement en

Angleterre. Notons en passant que De La Rive pratiquait dejä le troc qui est,
helas, une des meilleures ressources des artistes contemporains; il a donne plusieurs de
ses tableaux en echange de livres, de bois de chauffage, de vin et meme de son loyer.

Ces renseignements sont d'une valeur secondaire et presque anecdotique. Le
grand interet du catalogue est ailleurs: nous possedons une liste complete des

ceuvres de De La Rive, avec des indications si precises qu'elles rendent les erreurs
d'attribution presque impossibles. Le probleme qui se pose aujourd'hui pour l'etude
de cet artiste, c'est de retrouver les oeuvres eparses dans tant de collections suisses

et etrangeres; cette recherche sera rendue moins ardue par l'obligeance de M. Rene

Claparede qui a bien voulu nous preter ce precieux document. Nous lui en exprimons
notre vive gratitude.
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